
Bouc et Eléphant 

 
Autrefois vivaient tous les animaux. Ils vivaient ensemble, et l’amitié entre  

Bouc et Eléphant était très forte, dépassait celle des autres. Bouc, le mâle de la 

chèvre, s’appelle aussi « Avaariyoo ». Bouc et Eléphant sont donc de vrais amis. 

Quand aux autres animaux, leur amitié n’est qu’une amitié passagère.  

Un jour leur chef, qui n’est autre que Eléphant, leur demande un travail en 

coopérative dans son champ. Tous les animaux ont accepté et ils sont partis travailler 

pour le chef. Après le travail dans le champ du chef, celui-ci rentre chez lui après 

avoir mis un peu de l’ordre dans son champ. Or, en ce temps, pour que l’homme 

puisse trouver une daba, c’est seulement chez Eléphant qu’on pouvait la trouver. Il n 

y avait pas de daba, seul chez Eléphant on pouvait en trouver. Eléphant avait tout le 

matériel de culture et il le prêtait à ceux qui en avaient besoin.  

Voilà qu’un jour Bouc vient chez Eléphant lui annoncer son intention de faire 

une association avec lui afin de travailler en coopérative. Si tu acceptais, je serai 

content, dit-il, ton caractère et ta manière de vivre me plaisent beaucoup. Eléphant 

accepte et se sont entendus sur la procédure de cette coopérative. Bouc sera le premier 

à recevoir Eléphant.  

Le jour venu, ils se rendent chez Bouc pour labourer. Au fur et à mesure 

qu’ils labouraient, Bouc s’asseyait sur la butte et une fois que ces testicules touchaient 

la butte, il disait : ça va, que chacun fasse des buttes qui touchent ses testicules. 

Quand Eléphant a entendu dire ça, il a ramassé la terre entre ses cuisses pour voir : la 

butte dépassait la hauteur voulue. Ils travaillaient, ils travaillaient et lorsque Eléphant 

allait finir sa rangé, Bouc avait déjà fait le double. Mécontent, Bouc se lève et dit à 

Eléphant : ah, mon ami je ne te comprend plus, pour quoi tu travailles de cette 

manière ? Et bien, c’est ce que Dieu m’a donné, lui répond Eléphant. Bouc continue 

et lui dit : je remarque que tu es en train de faire de très grosses buttes. Oui, je suis en 

train de faire ce qui peut atteindre le niveau de mes testicules. Il continue à travailler, 

il continue.  

Le lendemain, quand ils sont partis pour travailler dans le champ de Eléphant, 

celui dit au Bouc : mon frère que chacun monte des buttes qui aient la hauteur de mes 

testicules. Quand ils étaient en train de cultiver, Eléphant s’adresse de nouveau à 

Bouc : mon frère ce que tu viens de fabriquer, moi je n’aime pas cela. Prend la 

hauteur de mes testicules et fait tes buttes de cette hauteur. Bouc se met à l’œuvre et 

avant qu’il ne finisse une seule butte, le soleil était déjà au zénith. Il est resté là très 

affamé, et il ne savait plus que faire. Devant cette situation, il nourrit plusieurs idées 

et finalement, il dit : si je me tais sans rien faire, je vais mourir ici. Puis il répond : 

« oui » comme si quelqu’un l’appelait. Eléphant lui demande : qui est celui qui 

t’appelle ? Ce sont des chasseurs qui me gênent et me demandent si Eléphant n’est 

pas dans ces parages, répond Bouc.  

Eléphant ne trouve autre solution que de fuir abandonnant derrière lui tout le 

matériel de culture. Il avance avec force brisant tout ce qui se trouve sur son passage. 

Quand Bouc s’est rendu compte qu’Eléphant est parti bien loin, il se lève et dit : 

imbécile, tu ne vaux rien, c’est moi que tu veux tuer ?  

Il se lève et il ramasse tout le matériel qu’Eléphant a abandonné. Sur ses 

épaules, étaient suspendues des pioches et dans ses mains, il en tenait d’autres. Il est 

ainsi arrivé au village avec ce matériel. 

C’est la cause pour laquelle Bouc est resté au village auprès de l’homme et 

après que l’homme ait terminé de labourer son champ, il dit que les dabas lui 

appartiennent. 

 


